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Résumé 

La cartographie participative est un outil puissant 
permettant une prise de conscience des 
populations locales face aux défis liés à la gestion 
des terres et des ressources naturelles. Cet outil 
a été utilisé au sein de 10 communautés 
villageoises riveraines de la réserve de faune 
dôAbdoulaye (RFA) au Togo. Plus spécifiquement 
il sôest agi de : (i) cartographier les ressources de 
leurs terroirs et (ii) évaluer les connaissances 
endogènes de gestion spatiale des paysages et 
des ressources naturelles autour de la RFA. La 
représentation spatiale a été réalisée par des 
cartographes locaux pré-identifiés et formés. Elle 
a été couplée des enquêtes semi-structurées par 
entretiens de groupes. La cartographie a mis en 
exergue les écosystèmes forestiers, les espaces 

pâturables, les zones à risques et les catégories 
de bâtis existants. La majorité des répondants 
rapportent une dynamique régressive des 
écosystèmes forestiers au profit des espaces 
agraires. Les principales causes rapportées ont 
été : les mauvaises pratiques agricoles, les 
fluctuations climatiques et lôexploitation abusive 
des produits forestiers. Les conséquences 
directes sont la réduction des rendements 
agricoles, lôenvasement des cours dôeau et les 
changements climatiques. Une meilleure 
connaissance du niveau de dégradation des 
écosystèmes forestiers, de leur productivité et 
lôimpact de la d®gradation des sols sur la 
biodiversité contribuerait à la résilience des 
populations locales et des écosystèmes 
forestiers.

Mots clés : SIG, cartographes locaux, gestion du terroir, aires protégées. 
 

Abstract  

Participatory mapping is a powerful tool that 
raises awareness among local populations of 
challenges related to land and natural resource 
management. This tool was used within 10 village 
communities bordering the Abdoulaye Wildlife 
Reserve (AWR) in Togo. Specifically, it aims at: 
(i) mapping resources of their localities and (ii) 
evaluating endogenous knowledge of landscape 
management and natural resources around 
AWR. The spatial illustration was carried out by 
identified and trained local cartographers. It was 
coupled with semi-structured surveys by group 
interviews. This mapping highlighted forest 
ecosystems, pasture areas, risk areas and 

categories of existing buildings. The majority of 
respondents report a regressive dynamic of forest 
ecosystems to the benefit of agrarian areas. The 
main causes reported were: deprived agricultural 
practices, climatic fluctuations, and excessive 
exploitation of forest products. The direct 
consequences are the reduction of agricultural 
yields, the siltation of waterways and climate 
change. A better knowledge of the level of 
degradation of forest ecosystems, their 
productivity and the impact of soil degradation on 
biodiversity will contribute to the resilience of local 
populations and forest ecosystems. 
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1. Introduction 

La cartographie participative est reconnue comme un instrument qui facilite le dialogue dôune pluralit® 
dôacteurs dans les politiques de planification et de gestion durable du terroir. Elle sôimpose comme un outil 
puissant permettant aux populations de spatialiser les connaissances locales sur leur terroir et de localiser 
les ®l®ments importants du terroir (for°ts, march®s, pistes, cours dôeau, champs, limites de terroirs, etc.). 
Souvent utilis®e pour r®gler les conflits dôacc¯s et dôusage des terres et des ressources naturelles (FIDA, 
2009), elle est devenue un outil incontournable pour les communaut®s locales dans lôidentification et la 
prévention des risques (Samaddar et al., 2011 ; Texier-Teixeira et al., 2014 ; Parthasarathy, 2015 ; Duvail, 
2017 ; Parthasarathy, 2018). 
En dépit des nombreuses initiatives de conservation de la biodiversité, la tendance générale de ces 
écosystèmes dans la préfecture de Tchamba est régressive, du fait de la surexploitation des ressources 
naturelles (bois, gibier, miel, etc.) et des pratiques agricoles très peu conservatrices (Kombate et al., 2020). 
De plus, lôintensification de lôexploitation agricole des berges du fleuve Mono surtout en contre-saison 
d®grade les for°ts galeries et entraine lôenvasement des lits. Par ailleurs, les syst¯mes de gouvernance 
visant à réglementer l'utilisation des terres pour l'agriculture, la conservation de la biodiversité et la sécurité 
environnementale en place sont inefficients, rendant très vulnérables les divers écosystèmes face aux 
changements globaux en cours.  
De nos jours, la conception actuelle du terroir ®largit spatialement et socialement la vision quôont les 
paysans sur la gestion des champs et la dynamique évolutive des forêts. Dans un contexte de gestion 
communautaire des ressources de la réserve de faune dôAbdoulaye (RFA) et des espaces environnants, 
lôapproche collective qui implique le syst¯me dôinformation g®ographique (SIG) et les acteurs locaux a été 
utilisée pour évaluer la disponibilité des habitats et leur degré de dégradation. Le pr®sent article sôinscrit 
dans la réflexion générale sur les modalités de construction de l'action collective en vue de la gouvernance 
durable et partagée des ressources naturelles et espaces patrimoniaux. Il explore plus particulièrement le 
processus de coproduction des connaissances ¨ travers lô®laboration dôune plateforme participative. Ces 
travaux permettront dô®laborer des outils de concertation et de communication, mais aussi de co-
apprentissage des savoirs et des pratiques de tous les acteurs impliqués dans la gestion des ressources 
naturelles. Comment la communauté géo localise sa ressource ? Comment la communauté utilise-t-elle la 
terre et perçoit la dynamique dôoccupation des sols ? Quelle est la perception de ladite communauté de la 
disponibilité des ressources naturelles ?  
La présente étude est une contribution à la gestion durable des écosystèmes de la Préfecture de Tchamba 
au Togo. Plus sp®cifiquement, il sôagit de : (i) cartographier les ressources de leurs terroirs et (ii) évaluer 
les connaissances endogènes de gestion spatiale des paysages et des ressources naturelles autour de la 
RFA. Les résultats issus de cette cartographie participative constituent un soubassement pour la mise en 
îuvre de politiques et projets de gestion durable des terres et des ®cosyst¯mes forestiers. 

2. Matériel et Méthodes 

Description de la zone dô®tude 

Lô®tude a ®t® men®e dans les localités environnantes de la R®serve de faune dôAbdoulaye (RFA). Ladite 
réserve est localisée dans la préfecture de Tchamba située dans la Zone écologique III, entre les latitudes 
8Á34ô et 8Á47ô Nord et les longitudes 1Á13ô et 1Á25ô Est (Figure 1). Classée par le décret n° 391-51/EF du 7 
juin 1951, la RFA a pour objectif la conservation in situ de la biodiversité (la faune, la flore, les écosystèmes 
forestiers et les paysages) (Adjonou et al., 2010). 

Échantillonnage 

Pour une gestion concertée des ressources naturelles de la RFA située dans la région centrale du Togo, 
lôapproche impliquant une participation massive des acteurs locaux a ®t® mise en place. Cette approche 
mobilise les données qualitatives du SIG, le savoir et le savoir-faire des communautés locales et de tous 
les acteurs (Kankeu & Tiani, 2014). Pour ce faire, le shapefile de la Région Centrale avec des unités 
administratives des communes a été superposé avec les images Google Maps (Figure 1) dans le logiciel 
QGIS 2.18 afin dôobtenir la configuration spatiale des diff®rentes formes dôutilisations des terres autour de 
la RFA. 
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Figure 1 : Localisation de la r®serve de faune dôAbdoulaye (RFA) et des aires protégées environnantes. 

Un choix aléatoire de 10 localités riveraines appartenant à six (6) cantons dans les préfectures de 
Sotouboua, Tchamba et Tchaoudjo de la Région Centrale a été effectué en raison de leur proximité et de 
la contribution des populations desdites localités dans la gestion de la biodiversité de la RFA (Figure 1). 
Une autorisation est obtenue auprès des autorités administratives, des agents forestiers et des membres 
influents dans la Région Centrale afin de mener lôinvestigation avec les communautés.  
Au cîur de chaque localité, un transect de 10 km jusquô¨ lôint®rieur de la RFA a ®t® d®fini pour la collecte 
des données. Les communautés ont été sensibilisées sur le bien-fondé et les usages possibles pouvant 
contribuer ¨ lôam®lioration de leur condition de vie et la gestion efficiente des ressources naturelles. Les 
acteurs ont été ensuite initiés aux exercices de la cartographie participative ; point de départ de la collecte 
des données pour le diagnostic socio-spatial. Sur la base des exercices, des « cartographes locaux » ont 
été identifiés et sont des résidents qui connaissent les us et les coutumes ainsi que lôenvironnement 
physique du village. 

Perceptions locales de la dynamique des terroirs 

Des entretiens par focus groups sur la base des questionnaires semi-structurés ont été réalisés au sein de 
chaque communauté. La taille de lô®chantillon est de 120 personnes ressources avec une très faible 
participation des femmes (15 %). Les personnes ressources sont constituées par les responsables du 
pouvoir local (chefs de cantons et de villages, notables, chefs de comité villageois de développement), les 
chasseurs, les agriculteurs, les maraichers, les apiculteurs, les éleveurs et les responsables des 
organisations de producteurs forestiers et agricoles (OPFA). 
Les informations recherchées sont relatives aux : système de gestion de la ressource foncière notamment 
le mode dôacc¯s ¨ la terre, la dynamique du front agricole, les connaissances endogènes des paysages et 
les problèmes rencontrés dans les localités. La dynamique du front agricole est ®valu®e ¨ travers lô®volution 
des superficies et de lô®loignement des champs par rapport ¨ la RFA. Tous les éléments marquants de 
lôenvironnement ont été collectés : le nombre, la superficie et les coordonnées géographiques (longitudes 
et latitudes) obtenues ¨ lôaide du r®cepteur GPS (Global Positioning System). Les coordonnées 
géographiques et les informations sont relatives aux installations humaines (villages, voies de 
communication, zones agricoles), aux ressources naturelles (zones de pâturage, de chasse, de pêche, 
formations forestières) et aux sites à valeur culturels/historiques (site sacré, frontières, cimetières ou zones 
dôimportance spirituelle). Les zones de conflit potentiel, de changement dôutilisation des terres, de 
développement des activités à grande échelle ont été également recensées. 
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Cartographie participative des terroirs villageois  

La formation des cartographes locaux sôest focalis®e sur la notion dô®chelle, la lecture de la carte, la légende 
et lôutilisation du r®cepteur GPS (Global Positioning System). Il a ®t® identifié et matérialisé de façon 
consensuelle par ces cartographes locaux respectivement : les limites des localités, les principales pistes 
et les entités de références du milieu telles que les mairies, les maisons des responsables du pouvoir local, 
les ®glises/mosqu®es, les cours dôeau, les ®coles, les centres de sant®, les march®s, etc. (Figure 2). 
Lôexercice a consisté à faire participer les communautés locales à la repr®sentation du lieu quôelles habitent 
et dôen d®gager les ®l®ments utiles pour leur implication dans les actions de planification territoriale. Cette 
cartographie permet ®galement dôobtenir les perceptions locales du paysage et les points de vue des 
populations sur la gestion des forêts et des terres. La difficulté majeure rencontrée est la non-participation 
des femmes ¨ ce processus cartographique alors quôelles jouent un r¹le majeur dans la conservation des 
ressources naturelles.  

 
Figure 2 : Exercice de cartographie participative avec les communautés 

Dans chacune des cartes élaborées par les cartographes locaux à main levée, on retrouve les entités 
spatiales telles que les villages, les chemins, les rivières, les rizières, les mosquées, les églises, les forêts 
ainsi que les plantations dôanacarde. Lors de lô®laboration et de la validation des cartes, lôimagerie satellite 
Google Earth a été utilisée pour soutenir les discussions avec les acteurs locaux. Le choix de ces images 
se justifie par lôaccessibilité gratuite et leur haute précision (Egbelou et al., 2021). Une fois les cartes 
schématisées, celles-ci sont validées par un groupe assez représentatif des communautés. 
Les cartes r®alis®es et les donn®es dôenqu°tes collectées ont été traitées afin que toutes les incohérences 
soient nettoyées et adoptées (Chapin et al., 2005 ; Palsky, 2010 ; Burini, 2013 ; Kankeu & Tiani, 2014). 
Avec les outils dôanalyse spatiale du logiciel QGIS 2.18, les cartes réalisées par ces populations ont été 
géoréférencées pour rendre plus clairs les éléments composant ce paysage. 

3. Résultats 

3.1. Cartes participatives des terroirs villageois 

Communauté de Limbizo 

Dans la communauté de Limbizo, on y trouve des plantations privées, des palmeraies, des édifices publics 

tels que les écoles, les mosquées, les églises, un forage, des marchés et un cimetière (Figure 3). Les 

populations locales utilisent majoritairement l'eau de rivi¯re Limbizo comme eau de boisson malgr® quôil y 

ait des puits. La fabrication du charbon de bois et la collecte du bois de feu se font dans les champs et les 

forêts riveraines. Les produits forestiers non ligneux (PFNL) sont destinés à la consommation et à la vente. 

Les PFNL les plus rapportés sont les graines de karité qui sont vendus sur les marchés locaux et ceux de 

la ville de Sokod®. Lôactivit® principale des femmes du village est le commerce. Le village subit des 

inondations pendant les grandes pluies. Ces derniers reconnaissent le statut étatique de la RFA qui est 

gérée par agents forestiers, fonctionnaires de l'État togolais en collaboration avec les pisteurs locaux et les 

Associations Villageoises de Gestion des Aires Protégées (AVGAP).  
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Figure 3 : Carte participative de la localité de Limbizo (Sada 2). 

Communauté de Goubi 

Dans la localité de Goubi, on y trouve des forêts communautaires, notamment la Forêt communautaire de 
Goubi, des plantations dôanacardiers, des bas-fonds, des édifices publics tels que les écoles, les services 
de la police et de la gendarmerie, une mosquée, une église, un château, un forage, un marché, un terrain 
de football et un cimetière (Figure 4). Les eaux de boissons proviennent des ruisseaux, des puits, des 
fontaines et des forages. La récolte des PFNL dôorigine v®g®tale, du bois de feu et la chasse se font dans 
les champs, dans les forêts communautaires et villageoises voire dans la RFA. Lôexploitation du bois 
dôîuvre et de service se fait par les exploitants locaux et les scieurs privés. Lôexploitation abusive des 
ressources naturelles a contribué à la dégradation des habitats potentiels de conservation de la biodiversité 
et à la raréfaction des esp¯ces v®g®tales dôint®r°t et de la faune.  

 
Figure 4 : Carte participative de la localité de Goubi. 

Communauté de Koussountou 
Dans le village de Koussountou, l'eau de boisson provient des puits, des forages et des fontaines. Dans ce 
village, on y trouve des forêts sacrées, une forêt communautaire, un arbre sacré, des plantations privées 
dôanacardiers et de tecks, des palmeraies, une Faîtière des unités coopératives d'épargne et de crédit 
(FUCEC), une fontaine publique, une mosquée, une église, un marché, un terrain de football, un cimetière, 
mais aussi des édifices publics tels que les écoles, la mairie, la police et la gendarmerie (Figure 5). Le bois 
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de feu et de service et les PFNL sont collectés dans les forêts naturelles. Pour la population de 
Koussountou, le braconnage dans la RFA est reconnu comme une activité illégale et interdite par les 
autorités de gestion de la réserve.  

 
Figure 5 : Carte participative de la localité de Koussountou. 

Communauté de Bago 
Le village de Bago dispose de forages qui constituent la seule source dôapprovisionnement en eau de 
boisson. Ce village dispose dôune for°t communautaire (For°t Communautaire de Bago) bien délimitée par 
les limites naturelles notamment les cours dôeau et g®r®e par un comité de gestion villageois bien organisé. 
On y trouve également des forêts sacrées, des forêts communautaires villageoises et les zones arides du 
côté Est du village. Les édifices publics comprennent entre autres les ®coles, le march® et lôh¹pital (Figure 
6). On note une organisation des populations locales en petits groupes pour collecter et transformer les 
graines de karité. Les populations pratiquent la culture d'anacarde, l'agriculture sur brûlis et les feux de 
v®g®tation. Elles collectent les PFNL (graines de karit®), les bois dôîuvre et de service dans les champs 
et dans les forêts riveraines.  

 
Figure 6 : Carte participative de la localité de Bago 

Communauté de Djamde-Mono 
Les entretiens menés avec le focus group révèlent que les eaux de consommations proviennent des puits 
et des forages. Le fleuve mono délimite le village avec la RFA. Les populations majoritairement rurales y 
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cultivent du maïs, soja, sorgho, haricot, igname et coton. On y trouve des plantations privées de tecks le 
long du village, des plantations de lôOffice de D®veloppement et dôExploitation des For°ts (ODEF) à côté 
du village, des édifices publics tels que les écoles, mosquée, fontaine, forage, magasin, marché, hôpital et 
cimetière (Figure 7). Ce village est à moins de 3 km où les populations y rentrent pour la chasse et pour la 
collecte des plantes médicinales, du miel, du bois dôîuvre et du bois de feu. Les esp¯ces les plus 
recherchées de la forêt sont : les fruits du néré (Parkia biglobosa), et du karité, le bois dôébène dôAfrique 
de lôOuest (Diopyros mespiliformis) et de caïlcédrat (Khaya senegalensis). Les autres produits récoltés 
(viande de brousse notamment le guib harnaché, les singes, les pangolins, le miel, le bois-énergie et les 
plantes médicinales) sont destinés à lôautoconsommation et à la vente. Le village est menacé par les 
inondations dues au débordement du fleuve Mono, les vents violents et les feux de végétation.  

 
Figure 7 : Carte participative à Djamdè-Mono 

Communauté de Tchoou-Mono 

Il ressort des échanges que les populations utilisent les puits pour l'eau de boisson, mais aussi les eaux du 
fleuve Mono. On y trouve des plantations privées, des zones inondables, des zones de transhumance, des 
édifices publics : des écoles, un poste forestier, des mosquées, des églises, deux (2) forages, un terrain 
de football, deux (2) marchés, un hôpital et deux (2) cimetières (Figure 8). La collecte des plantes 
m®dicinales, du miel et du bois dôîuvre et du bois énergie se fait dans les champs et les forêts riveraines. 

 
Figure 8 : Carte participative à Tchoou-Mono 

http://lbev-univlome.com/?page_id=1114


Issifou et al.2022                                Rev Écosystèmes et Paysages (Togo), 2022, No01, vol 02, 83-97pp 

e-ISSN (Online): 2790-3230 

 

90 

 

Communauté de L'Ring 
Dans le village de Lôring, l'eau de boisson provient du marigot qui est une source d'eau non aménagée. Ce 
village est délimité par la forêt communautaire de Bago gérée par les autochtones. On y trouve des 
plantations priv®es, des zones inondables le long du cours dôeau, des probl¯mes de transhumance dans 
la forêt communautaire de Bago, des édifices publics tels que les écoles, une mosquée, deux (2) églises 
et un marché (Figure 9). Les PFNL tels que les graines de karité et de néré et les plantes médicinales 
(Khaya senegalensis, Azadirachta indica, Sarcocephalus latifolius) et les bois dôîuvre et de service sont 
collectés dans les paysages de Bago. Pour avoir des sources de revenus supplémentaires, les populations 
fabriquent le charbon de bois dans les champs et les forêts environnantes pour les vendre au marché.  

 
Figure 9 : Carte participative de la localité de L'Ring 

Communauté dôAlibi 1 

Dans le village dôAlibi 1, l'eau de boisson provient des puits, des forages et des fontaines. La 
rivière/ruisseau Boubou entourée par la forêt sacrée est utilisée pour la lessive.  

 
Figure 10 : Carte participative de la localité dôAlibi 1 

On y trouve la for°t communautaire dôAlibi 1 délimitée et bornée, des plantations d'anacardiers et de tecks 
ainsi que des forêts naturelles et des édifices publics tels que les écoles, le poste de contrôle forestier, une 
mosquée, une église, des forages, deux (2) marchés, un centre de santé et un cimetière (Figure 10). 
Lôapiculture est pratiqu®e par les populations dans la RFA et dans la for°t communautaire. Les populations 
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